
LE PERROQUETO

Son cour, endurci sous plus d'un rapport, et sa
main, auraient volontiers frappé ceux quirésistaientà sa
volont6, comme ellegfrappait le cheval qui eàsayait de
so dérober à l'approche d'une barrilré. Elle n'aimait
pas les sotteafaiblessea des femmes (pardon, mesdames,
c'est ainsi qu'elle les qualifait) leurs minauderies et
leurs jalousies mesquines ; elle était constamment en
guerre avec les hommes, voulant dépawser leur for<é
morale et physique, luttant pour triompher ! Blessant

et irritant hommes et femmes, généralement détestée,
elle a passé sa vie comme un poisson hois de l'eau,
ne se trouvant jamais dans son élément. En la créant,
la Providence avait eu une distraction: elle avait mis
une ame masculine, dans une enveloppe mal assortie.

Ceux qui ont la parole difficile, ont la manie de faire
desdiscours,outout au moins de prétentieuses phrases;
ils s'embrouillent au nilieu, se raccrochent comme ils
peuvent, - ou ne se racoroçhent pas, - et font l'effet

de gens qui dansent à. ontre mesure,r oar. ils sont à
ct de ce qulime jiite ef Bien

Les financiers, eux, ne se contentent pas d'étaler
lers richesses, ilr veulent faire sonner leurs noms,
comme ils font sonner leur or. Il faut ces messieurs?
et aussi à ces dames, des titres et des parWdules:
quand on ne leur en donne pas, ils en prennent, envers
et contre tous, je n'exagêre pas, cela s'est vd et, se
voit tous les jours, môme à Montréal.

Quoi do plus ridicule aussi qu'une vieille femme qui
danse ? c'est laid, et c'est b8te ! la danse est créée
pour la jeunesse, comme la rose pour le printemps.
Chaque chose ici-bas a son temps, et nul mortel n'en
peut prolonger la durée, les femmes qui veulent con-
tinuer le printemps après la chute des fouilles, ap-
pellent le sourire au lieu de s'attirer des louanges.
Elles n'ont pas le courage deS'envelopper d'une ombre
qui'dièsirnulerait les ravagès 'du temps. En sautillant
dans la limiðro des lustres, ellès montrent ces détails!
de décadence qui échapperaient aux regards, si elles
restaient calmes et digues, et se reposaient sur leurs

laurierspassés: elles font l'effet de ces meubles bien de roses et de blanches marguerites sur vos fronts qui

conseras et, encore beaux, qui laissent voir leurs-ava- ne sont plus ni. roses, ni blancs: quand la jeunesse

riesquia on lesoloigne de leurs places, etursava- s'enfuit, il n'est ni-lien, ni barrière qui la puisse retenir.
traînqau milieuesd'unedeleurs placsst.qu§on lesDites lui adieu courageusement, et pour vote rédcom-

t-d'un appartemento ils sont-vus de pense elle sera- moins iñexorable pour vous que pour
tousicatés. d'autres: si elle vous enlève, la fraîcheur, elle vous

• A chaque âge il fáut sasoience, et à· chaque âge laissera la grâce,-- sour de. la charité qui console et

Dieu a donné sa consolation,: on peut être jeune tou- charme.-
jours on vivant par l'esprit et le c ur. .. ous ar éu ' B yab n r t i b'avo m s dce' -dou leu

Nofardez pau vos rides, pauvres femhffeâ qui', avezvosaces? R auitiil5&mnsdduers
N e moins de désastres et ioinisideridicules.-Quë chacun

été belles, et n'étoigpez pas leB sviivenirs du ass en écoute la lyre qui chante juste au fond de son âme.
faisant rire à vos dépens, ceux quijadis vousadmiraient . Je m'arrête sur cette douce pensée, et la laisse mé-

et saluaient votre royauté éphémère. Ne mettez plus diter à ceux qui auraient pris la peine de me lire.
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